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Asstrawe cotlre la maladie 
C M M n o t m » qu» o n t les « n r t t a i et tes p o * 

mon» felruee rsnsurenl , «a q w l a i w aorte, COQ-
j r e l a maladie « B taisant, usage de l a youdr» 
Lents Legras, ont a a j M obtenu j a p lus haute 

idieaaaVaMHMMMMVa aggrava-
tenteapejej» tea ataa ftoiènta a c 

ca» A s t h m e , c a t a r r f i B p M ^ H B h D t , toux de 
bronchites chronique» m guéxnWroareasivement. 
f ine bon» aat expédMe contre 8 f r . 10 adressé 4 
Louis Legras. 13», boulevard Magenta, à Parla. 

580-4, 

*mmsmÊsasËssesmwsm m m> 
Rapports* de Délégués miacar* 

Aux mina» de Long 
FOSSE N* 11 . — Avisé d e l'accident eUTTSTitu 

H u i s la veine Dueouich a Gabelle Nicolas, 3* ans, 
Je délégué mineur Catteau s'est rendu sur leaj 
l i eux de l'accident pour y faire son enquête. H a ' 
1 nterroeé le témoin Dewavrln Charles, qui décla
r a que Gabelle était occupe a broyer u n rail de 
1er pour ptonebeyer le tournant des Iront* de l a 
vo ie . Pour broyer c e rail, il a lal lu qu'il place le 
bout au-dessous d'une semelle et y joindre en 
outre un culot di t « raocourohe » au-dessous du 
raH, et appuyer de toutes s e s forces sur l'autre 
bout. Malheureusement, le bout d u rail s'échappa 
Se la semelle et Gabelle ayant l'autre bout dans ia 
m a i n , U eut son pouce droit écrasé entre le sol e t 
le rail. Le blessé coniirme les déclarations du té
moin . D'après l'enquête, le délégué conclut a un 
pas Imprévu. 

FOSSE NUMERO 8. — Appelé par l'exploitant 
pour constater un accident survenu sur le plan 
numéro, i l de l a veine Passée d'Alfred, par la bo-
avette 801 a Legrand Joseph-Arthur, ouvrier a la 
Veine, 80 ans , le dé légué Cuvelier reçut du té
m o i n , Dancoisne Charles, ouvrier a. la veine, la 
déclaration suivante : le nommé Leçrrand était a 
Charger u n e berline de charbon,lorsqu'une pierre 
Se détachant de la méoène de gauche, lui tomba 
• u r le pied gauche ,d'où il résulte la blessure 
suivante : Plaie de la face dorsale du gros or
teil et du Se doigt d u pied gauche, fracture d e 
ce dernier. 

Après enquête sur les l ieux de l'accident, le 
délégué a constaté que Fi les méziôres avaient 
été bien troussées, e t s i l'on ne laissait p a s des 
pendriea dépassant les bois du plan de 20 cen
timètres, l'accident ne se serait pas produit. 

FOSSE NUMERO SU. — Avisé par l'e-xploitant 
de l'aecident survenu dans la veine Alfred, étage 
189 mètres, a Uégtoln François, 29 ans, le délé
gué mineur Catteau s'est rendu sur les Maux de' 
I accident pour faire sou enquête. Il a interroge 
Vandenboch Orner,qui déclara qu'il était occupé, 
lui et son camarade, a rentrer deux rai ls de fer 
dans ia voie pour plancheyer, lorsqu'en arrivant 
S la devanture d e la voie, un caillou se détacha 
du mu» «M v int atteindre Beghin a l a malr» et au> 
genou droit ce qui lui occasionna une plaie 
profond* a ia face palmaire de la main droite. 
Hfec c o l l u s i o n et entorse du genou droit, Le 
blessé lit de s déclarations Analogues a celles d u 
témoin. Après enquête, le délégué invita l'exploi
tant, pour éviter le retour de pareil occident, i» 
payer les coupeurs de mur pour leur faire ra-
nonder le terrain; car si ce dernier avait été ra-
hondé par les coupeurs d e mur, on aurait cer
tainement évité cet accident. La Compagnie est 
donc responsable. 

Aux mines d 'Anân 
FOSSE CASTMlR-PElttER. — Lo délégué mi

neur Delannoy lldepbonse nous communiqua les 
rapports suivants : 

Descendu au niveau do 349. Je me suis rendu 
a u puits de l a Pensée. J'ai visité la bowette et 
l'ancienne communication de Casimir-Perier a 
Sarot-M&rck. Je constate qu il y a une estoupée 
dans cette communication e t qu'il y p a s s e beau
coup d'air, l imerait urgent de taire établir une-
muraille maçonnée pour éviter tout accident
é e s faits ont dé;âi été s ignalés plusieurs loi», 
a vous, monsieur le prélel, et a l'ingénieur en 
chet de Douai qui, lui, m'avait dit de visiter 

| Vis i té la ïWBtmage Suffira la 138Ulà vetoé" bou
chant. Viatte T e recoupage d e la petite vêtue 

i couchant jusqu'à la Ire veine couchant. Je cons
tata dans le recoupage que de grosses pierres 
sont sur l e point d e tomber. 

Visité les chemisées de passage chassantes. Je 
constate que quelques cheminées sont très pe
t i tes e t e n mauvais état. La Te voie retour eet 
très défectueuse. Visité les tailles chassantes et 
l e s tailles retour. Je constate que dans ia 4e voie 
retour o n venait de faire jouer des mines. Je 
suis resté quinze minutes pour savoir comment 
les ruinées se dispersaient; il faisait un brouil
lard épais et les poussières de charbon e n même 
temps faisaient partie de ce brouillard n'ayant 
•pas été arrosées. Ce recoupaga e t la voie avaient 
d e l'eau. Donc vous voyez, monsieur te préfet, 
que les ouvriers peflvant ae trouver eephyu'és 
par suite des famées des mines avec un mé
lange de poussières de charbon. 

Visite l a te voie retour. Je constate que . la 
• s voie retour est très petite. Visité les chemi
n é e s de passage retour, je constate que les che
minées de passage sont 1res petites également. 
Donc je vous demande une enquête à laque'le 

, Je désirerais tare présent. 

FOSSE S . M N T - M A R C K . — Lé dtléguè mineur 
suppléant P. Villette nous communigue le rap
port suivant : 

Appelé a faire une visite réglementaire e n 
remplacement de M. Dernencourt, délégué titu
laire, je suis descendu au niveau de 500, j'ai 
visité l a voie supérieure de la petite veine le
v a n t ; je remarque dans cette voie qu'à plusieurs 
endroits les cadres de soutènement sont broyés, 
'es berlines buttent aux cadres, la sécurité des 
conducteurs, est compromise; il es t urgent a e 
grandir et remplacer ces cadres pour éviter de 
graves accidents. 

Visité ensuite le quartier de Lambreeht, 3e sé-
•Me levant. Je constate que les cheminées de pas
s a g e sont défectueuses, particulièrement la 3c, 
fie e t l e cheminée. J'ai également remarqué M 
la 6e voie retour que l'enoagetage est défec
tueux. 

Visité ensuite- la ve ine grande passée. Se s«ri» 
au levant, et la 2e veine levant 3e série. .Toi 
remarqué beaucoup de bois cessés dans les ebe-
tninées de passage, a l a l i e v o i e il n'y a r a s 
de cheminée de p.i^sage, les ouvriers sont obll-
c é s de descendre et de. monter par le p'nn in
cliné avant mus de *5 d * w e s . contrairement h 
la police des mines en daté d u 3 février l f02 et 
e n vertu de l'article 4Ç; l'exploitant se trouve 
donc en contradiction. 

A la 10e voie eîinssente», Je constate à In mé-
yiere du jplan ainsi qu'ai l'encagetace nue toi.» 
les bois sont ce s sé s ; de grosses pierres mena
cent de tomber ; la sécurité d u herscheur est 
compromise. Visité ensuite le montage de la 
I re veine d u S u d levant. Se série. A ce montage 
il serait- bon d e pincer du déchet 4 e chanvre on 
de l'argile au doublage des canards pour évitai 
1s perte d e l'air. 

Caa «itérant que l'exploitant se trouve en con
tradiction e n vertu dés articles 8 et 4S de !a 
police des mines en date du 3 février 1903. m m 
ces motifs je laisse a l'exploitant la resi msa-
t i l i t é de s accidents qui pourront se produire. 

PRQSRAMME DES SPECTACLES 
K U R S A A L 

• C e soir e t d e m a i n Jeudi , à 8 heures e t demie , 
l e s deux dernières représentat ions d e s deux 
g r a n d s s u c c è s : L A F E M M E X coméciie 
dramatique en 5 a c t e s ; L E F I L S S U R N A 
T U R E L , vaud vil le e n 3 actes . 

C R A N D - T H E A T R E 
Jeudi, 6 Janvier, à 8 heure*; ire représenta

tion, créat ion à L i l l e de L A G L A N E U S E j j i è c e 
lyrique e n 3 actes de MM. B e m e d e et de C o o u -
dens , M u s i q u e de M. Fourdrain. L e s répéti
t i ons de ce t o u v r a g e q u i obt iendra certa ine
m e n t un très jrros succès , s e font depuis lundi, 
sous l a survei l lance de M M . Uernèôe et Four-
drain, qui met tent la pèce a u point . L e bureau 
de locat ion e s t ouvert pour c e t t j représentation 
s a n s augmenta t ion sur le prix d e s pteecs qui 
e s ; le pr ix ordinaire d e s représentat ions jour. 
nui ières . 

O M N I A P A T H E (a, rue Esquermoise ) . — 
C e soir, à S heur-> trois quarts :. La M»rt A l 
Duo ffEnshien, reconst i tut ion historique très 
fidèle et très é..K>uvanfe d'un des faits les f l u s 
tropiques t'.e l 'époque napoléonienne. ^i-ea 
s c è n e s o n t été*rei>roduitrs sur les l ieux m ê m e » 
où el les se passèrent . T r è s grand succès auss i 
penr la Peti te Poilelota,' merveill' 
j o u é e par une c n . ô n ; de 13 ans . D e s b e a j x 
v o v a g e s a u Ca.uca.ae, e t à1 Biarritz. Patné 
Journal et ies Actualité*. N o m b r e u s e s sefrnes 

Mez-vous m QEIWiF #% 
Energique,sérieux, efficace™ JE 

Un Elixir végétal sans iodurs m 
n'a f fa ib l i s sant p a ? et a g r é a b l e * 

C O N T R E . • 

Maladies de Peau, ta d a i m 
D A R T R E S . E C Z E M A S l l l I W i l l l W . 

P L A I E S V A R I Q U E U S E S , e t c . 
P R E N E Z D U 

Dépuratif DELEZSNN2 : 4 fr. 
c l f a i t a s d e s a p p l i c s f ions d ? 

BAUME Ste-GENEVlEVi 1 r. 4>tJ le pot 

avait promis de lui' 
r ien de fait. 

Ensuite j'ai visit* l e retour n e l » 2e veine, le
vant a u rtvea ude 500 a 349. Je constate que l'air 
qui alimente les ouvriers de la la veine levant 
vient directement de la 4e ve ine couchant, d u 
niveau d e £00. Cet air accomplit un #>and par-
tours et est très mauvais . On pourrait bien, iaire 
eerer aussi les ouvriers de la Se veiné levant 
par l'air roemaant, comme le Sud levant par le 
même niveau de 500. Donc Je vous demande, 
monsieur le préfet, la suppression, d» ce travail. 
Car Je vous ferai remarquer encore une fois 
que cet air nuit a la santé des ouvriers qui peu
vent attraper de graves maladies. 

Ensuite visit* l e retour d'air de l a 4e veine 
couebant de 3*0 jusqu'au niveau de CO0. Visité 
las tailles de la 4e •sériai et les chenuneas de 
passage. Je constate plusieurs ral longe» cessées 
d i n a % s t a i l l e s ; le train est très mauvais , l e 
leoonstate aussi dans les cheminées de passage. 

Descendu a u niveau d e 600, visité l e beurti». 
}* constate que la roue qui tient la maçonnerie 
tst-*omb*e par suite des coups de mines. En
suite je me suis rendu au Sud couchant par la 
bowette d u Midi. Visité l e * S « 4 . couchant, les 
tailles et la voie d o tond au niveau de 600. En
suite l'ai visité la Ire ve ine couchant par la bc- '• 
wette du MWi « u niveau de 600. Visité les taules 
retour de 600 à 500. Visité l a l e voie retour, l e 
constate dans cette voie que plusieurs billes et 
des bois de ï o n d sont cassés . 

Visité tes tai l les de 600 a 500, l e s tailles coas
santes de 500, jusqu'à la 6e vole chassante. VI-
fité la 6e vo l e chassante. Je-constate qu'eue e s t 
très défectueuse et que les cheKunôee de passage 
sont très petites. . _ . _ 

Visité l a bowette Ou Midi, Je constate OMIS 
cette bowette que de grosse» pierres sont sur 
l e point de tomber. Je constate aussi que l a bo
wette et* très malpropre par suite de l'eau et 
de la boue qu'elle contient. Ensuite l e m e suis 
rendu a u S u d couchant, oe série. Visite» les ohe-
tnlaéea d e passade, le plan et les tailles. 

l a constate qu'il y • du gaz d a n s la 5e sér ie; 
Vaér fait grand défaut. Ensuite revenu visiter la 
Ire veine couchant. les cheminées de p a s s a g e 
et les tailles a u niveau d e 600 d e l a 4e série, 
quelques cheminées de passage où le boisage est 
e a très mauvais état. Ensuite J'ai visité ta. vote 
Ile •chevajiJS d e la 4e série Jusqu'au recoupasse. 

V o u s v o u s g u é r i r e z d e c e 9 a f f e c t o n s ex iâ -
t era i en t - e l l e s d e p u i s au o u 4 0 a n s , d e s a t t e s 
ta t ion» e n / o n t toi. 

E V I T E R I M I T A T I O N S 

D é p ô t g é n é r a l : P R a r m a c i e D U B U S , 7, r u e 
d e s A r t s , L I L L E . 

E n v o i I r a n c o c o n t r e B fr. t i m b r e s o u m a n 
d a t . 

S'applique au ploaeâu vi.-ru.s.u. a, 
_ simple nettoyaire, sèooo-en quala 

n e o e g 

comiques . 
D e m a i n jeudi . Grande Sfat>'nê>, à 4 heures. 

Soirée à S heures trois quarts . 

T. I. j . : CirwiMlojr. jralis m Gaieriw U\om 

RRASSERTE CNTvTSRSEt.1 F. (Cnsîno des Fa
milles!, pis • Lille. — i\oavelip di
rection ; M. J. Van Colbert, d'-recieur-pi-Cv-ri*-
taire. — Tcus les jut.rs, i sa t i s e de •• à 7 heures ; 
soirée a 8 h. lit. — MTt. P r » 

'arantme : I m cc^otau:-; Araéry * 
. Pesex, coiTiwr.w, Ma 

-k: Mme Viiiar-
dieu. chanteaser Balmont, o^seiu- a veix. 

Entr.-^ iihie en aajBacB», — Ûimencba et iâtes, 
enrrét : o a-. 5o. 

ri^sw^u'ant de Jer c:\lre. — Cuisine soignée. 
— Plat du jou- • (' i . . 7?i — Plat du s^ir : 1 fr. 

M. J. Van 
c;;rr.an.~h' I 0 !r. 50 fc^ra, renv-

i dînera à i-i tsras-
s<rfie Uarveraslte. 

•intinns H feront a u sièpe du Ouh , s père apprendre enfla que tes stocks du cutvx» 
llain Béaiy. place Mathieu, i^a m.se sera l ont subi une légère diminution. j L a Sosnowice 

plu» les rats entrée du pror.riéMLre 
i n r a 3 rats à détruire. 

.ateur pourra fonrrir se3 rats, l in régte-
Jiqtiant les conditions du concours sera 

[Toute dâl'iculté n o n prévue sera tran-
ia iury et la décision sera sans appel. 

ja leûrs qui arriveront après i 
ours pourront y prendre part, mais ne 

participer au pari mutuel. 
Iri mutuel sera installé S/3 au premier, 1/3 
fcr-1. 

>u du concours un renard sera mis au 
Mrs détruit par le» chier.s des ama-

l .a mise sera de t francs et la bel 
\\: propriétaire ^u ch ".lira. 

[ seront fi m l n u l s «;i r ire . 
an i 

IJES COQS 

ésu l i^ t3 d u c o n c o u r s i n t e r n a t i o n a l 
'e gran 1 concours inlernaiionnl a. eu li"U 

-idence du 
avec un gran 1 succès. 

Les Chemins Espagnols sont 
ieux. Andalous Î05. Nord-Espagne S » . 

. :-. aux 
Y., à M.l 

Alîred, de Oirvlr 

A FEXAIH 
uanche o fanvier, a .1 heore» du s.iir. abr 

i i • c •• : , c 

; i mise sera de 
j , entre s sooi 

•OLR VIVRE VIEIX 
Qu3 Faire ?? 

s'améliore a U l 

gosse 415. Saut le Noed-Sug 
Valeurs d» IracUon sont on hausse. Métro 6M. 
•Omnibus 1.472. Thomson 790. Le Lautaro, bien 
impressionné par les bruits d'entente au sujet 
du nitrate s'élève a tt7 

Le Marché e n Banque est bien disposé. L a Pé
ninsulaire Mexicaine s'établit à £41. La Balia 
sur lr-quelle o n fait courir maintenant l e bruit 
que la production pourrait s'élever a 1.800 ton
nes par mois, monte encore a 438. Les Onpritè-
res sont moins fermes. Cape 196,50. Thaï-sis 159. 
L i Maltzoff avance a 965. Platine mieux tenu a 
527. 

Le Groupe des Mines est actif, malgré les ven
tes nombreuses que l'on a constatées pour 

• Londres. La Handmines est a 237,50. 
sida à l à i . L'East-Hand a 117. L a Char-

tcral est bien disposée a 4Ï.50. Les Dtamanti-
fèras r.Tnservent leurs bonnes tendances, mais 
doivens subir quelques réalisations. De Beers 
495. 

B O U R S E D E B R U X E L L E S 
Brareil*». 4 (anvi*r 1910. 

TERME. — Brésil 4 % SS 1/4. — Extérieure 94 
3/4. - Métro TjEl. — Rto-Tùjlo 2.014. — Lots 
Cor;2'> 97 3/8. — Rio Tram 475. J - Saragosse 
41V 1 î . — Nord Espagne 358. — Chemins Otto-
Btans m . 

COMPTAWr, — L » Ï dispositions qui s e manf-
i CompUint sont excellentes. La fermeté 

d»s banques, notamment de l a Banque de Bru-
xelles ,\ J.17o, de la Cflis=e de Hc}.x>rts à 1.700 et 
de in t^r t de Réserve à S.C00 est a soulltmer. 

ues Tramway3 sont mieux disposés ; i» Uivi-
ixellots avasce da 953 a 9*70, la louis-

Ur» de 915 è DOT, les Economiques de 
l la Financière de 907 a 9») . 

• n i e animation se concentre aux ffrou-
p , où i o n s'occupe des Titres Sidérurgiques et 

qui s'inscrivent pour ainsi dire tous 
value appréciable. 

L»s Z'ncs font êsnioment bonhe contenance, 
i que les Ciiaceries. 
- i e s Valeurs Congolaises n'est p lus 
I \nte. On recule en privilégiée e t ordl-

riga h t.775 et 1.'.97, et e n ordinaire 
ire H 
1.155 

la pnvilézièe Lomami de 550 à 586. 
D? nombreuses Valeurs Etrangères h*n4f!desrl 

i"! i re^em de fnveirr, p<*<imment les firmes 
nnes, Krançaises et Hongroises, 

•s savan;-- ne ^ont p a s t r è s d'accord h 
s-ujet, e s t t . v t i da doonéfts ( i r i s e s , ad-

•ral que l a d j ^ e d s 
tout d e l a f lore n i i crobien-

i le tufce digest i f . 
• ci e s t a b o n d a n t e , m o i n s l o n c -

iii -> -ice ; au.«"i d e v o n s -
r>->s-i:>le faire B s a c e 

c r a i n d r e a v a n t 
e s t b o n parto is 

n o u s o ^ u s i d é r o n s 
< o m m e un d e v o i r de roppe l er ,-i n o s lect»i!rs 
I •> t-t s û r e d e s D r a g é e s de Sa;:'-> 
fHiuus sur (°a f o n c t i o n s de t'estemarr e t d e 
l ' in fes l in , e t n e s a u r i o n s t r o p e n g r ^ a r 1 

r t o u t e s imitattona. L a boi te d e l fr. 50 
porfée da fontes les b o u r s e s ) , c o n t i e n t 

ll»> D r a j i é î s ai s » t r o u v e d a n s to"*<M phar-
- t a:i riépM ginprnU P l i a r m a c i e 

U L R C 3 . 7, r u * d e s Arts , I.U.I.H. 

un -> n •! > e x i s i e n o » 
M - m s - i 

• at;on M s'il 
an purpatif ne 

Bnlly reste bien disposé a U H j * 
« s e a 107.50. GarvtnfÎB» p M * » . » 8 * ? . 
i en voerue n e « a g n e pa» nifllng d » 

M» « 118,25. 
1 a 50e en hausse I 
Clarence très en voerue n e g a g n e p a » 
Î2 fr. à, 51S. Courrieras enregistre ope uouvgUe 
plus-value à 3.S45. Cresptn V l n a c p l éaalajliian» 
e n hausse Importante h 120. Doucfty er jr tpr ta» 
ft 1.130. Douraes gagne une fraction & 375. Q B > 
court, »»r te bruit que les nouvelles relative» « 
i a n c W t t e fosse s o n t très favonsbla», a» p«r-
tage a 64a L'entier n'a p a s de vendeur». Escas> 
pelle s'améliore à 1.0C&. Ferfay souteng è) 3W 
e t Fl ines u n p e u mieux « 68. l i e n » fait preuve 
de disposition» plus satisfaisante» a 999. Vm eaav 
pure remonte a 98,75. Lièvin enregHtre «gai 
plus-vaine a 4.825 et 153 resnecHveinent. U g n r , 
Progresse h £66. Le groupe Martes est terme. D» 
30 % a s.503. Le 80e en hausse a 167S0 et r e n 
tier à 8.310. Meurcmn gagne ' m e traction II 
2.965 et Ostrioourt a 3JB50 Nbrd d'AfaiS M trSjBr 
& 350. Fermeté de Vioolgne a 1.740. 

Auir. divers, les Margarinertes s e mi 
g 295. Les Jovissanoes Laiteries d û Nord 1 
soutenues a 459. 

P o u r ê t r e r e n s e i g n é rnrjfdeirJBPtsI B * f 
façon p r é c i s e a u r t o u t e s le» vnetesr» d e 
B o u r s e e t n o t a m m e n t s u r l e s Ctxatbooomgmt. 
s ' a d r e s s e r a u J o u r n a l 

LE REiVSEfGItËfVfENT GÉNÉRA-
publ ié * Lflle. 5 , G r a n d ' P I a c e . 

O o y t r o u v e t o u t e s l e s taîormaUâne B U U > 
c i è r e s i n t é r e s e a n t e ? e t u n e fievue d e g . 
c h ô s d e Lil le , P a r i a e t B r u x e l l e s . , 

81 
VOUS 

• OURSE OE LILLE 
Lift», A janvier 1910. 

Le Marché, g'-.'ice aux scrints suivie des Va-
leurs Charbonnière», continue a présenter les 
meilleures disfiositions. L» hausse eet géné-

l'nrtentatton reste favorable. Aniche s'ins-
r r t o i--nrise \ 1.S7V. Bruav répète le cours d*-_ 
8.000 Bruav se maintient ferme a 1-184 et le 

(M a a g e r » v e « a n p r d t i t 
R é c o n f o r t e r v o t r e e a n ^ 

, C o m b a t t r e I A n é m i e 
i a v e c s o e e è s » 

U Q U L C 7 ( C e i r e n o t e C n a s o n t m S j 
" v * ' * f c ~ i * - \ l i u n a g r é a b l e . j v 

p r e n e z a v a n t c h a q n e r e p a s , « m vlirrÉ • » ' 
f e x c e l t e n t V I N d e 

BAIXYULS-TRÏLtiES 
rrainquina s p é c i a l e m e n t •ncotnroecttM' n a f 
MM l e s D o c t e u r s a u x h o m m e s , d s n H s * 
e n f a n t s . 

D a n s t o u s l e s C a f é s ; l e s b o n s E s t a m i n e M 
e t c h e z l e s E n t r e p o s i t a i r e s . 

E x i g e z p l u s q u e j a m a i s rérkrae t tg e n r ss> 
boute i l l e h c a u s e d e s n o m b r e u s e * e o n t r e l a » 
ç o o s . 

Chronique des Sports 
Boxsr 

A 1 I 

C A P P E N T I S R C t / N i . " CAIIjLABD 
Ainsi que nous l'avons annoncé, c'est sanwS 

p'jchain 8 faavisr, a « heures, s u t Associatfeei, 
«pi'auroiit lieu les grands oomb.its de bôx^ An-
afi->e. 

Le Cercle de Lens, de concert avec la dlreçtio» 
d u Tivjli-BoNinrf-llaal de Paris, a mis sur F«W 

.im.ne qui, a Puris, U rnit s.ille comble. 

. aoux champions de l-'rance trè» pjpu-
laii-es ftgurunt à ce programme, et auront pots 

iras d-s boxeurs diencs d'e 
iindrieu liOGAN Tt 1 * 0 * , ' » 

de France poids lourds, qui eambet 
Ira en 15 rv.inds d. 3 minutes le célèbre VÏSZ-
HARRY .74 kilos), l i tz-i larry est pre: a. 
« Aatùnal Sportin^-aub » et sa rencontre aval 

-2 i** ' , ' 'û3an s;;ra une tot.Mle terrible. 
en r3iÊiimT*>i9mrî,imtmi**. Jrrftutimifi'viiti'S I 0 » » n t au dcira.éw» entrai combat e r Î t 

TEMTBBN GROS: 103 , R u e L A F A Y E T T E Pacif I rounds de 3 minutes, c'est notre petit compa. 
! litote. cJeorïcs CARI'ENTIER, le nouveau cliani. 
jpion de France 'poids bantems! et surnomma t 

Paris le « polit Coq Lensois • qui aura pour ad. 
• versâlre Gaillard.,un des meilleurs boxeurs Pa

risiens. 
Trois combats de 8 rounfls entre les metflpygs 

boxeurs de Lille, Cal.iU , Noubaix et Lens préas 
deront les deux arenefs matchs. 

Aveo un pareil pro.frainme, 
i d'entrée serait élevé. Mais le Cercle de l * o s > i 

voulu 'aire de cette si irée un? grande séance po-eulaire et a mis ses prix des places a portCe 4e 
iules les bourse» 
Chapes de Hing, 5 fr.: premières, 3 fr.; laa-
La 

m 

oSasBURESUX, SIÉHE;, ft« »E«»j 
l ont été imité», mais non c'yaU's 

RI3NSEIGNEZ-VOUS GRATUITEAiL.'vT 
sur ses 

METHODES U'0RGJ.»I8'.T10H 
tndispensobUs à la d|fjc(ion de toute affaire 

C'est = = O / 1 i l • 
\Rue Esquermoise, \A\l\i • 

• «• o 1 m a 

BULLETIN COiViiVIER'IAL 
MARCHE OE CARI9 

C e a n d> ttstart da l fanvier 1910 
- . — CaLmes. — Cour. GL 73. — Procb. 

S3 îO. — '» prei^. 62 î<0. — Mars-Avril c3 . . . — 
»1 7i. 

Mqrs-Avrji £ i 50. — 4 mars S* 70. — 4 
— SoufcniiB. — Cour. Ï3 95. — Proch. 

V M B B H * . —"rjntaes. — ftm. t a as. — Preea. 
1C ïj. — Mars-Avril 10 30. — i m a i s 18 73. — 
4 ' i^l ".7 » . 

.. — «oulrmics. _ Cour. 18 10. — 
ÎS — Mars-Avril 18 30. — 4 ma 

I n 75. 
l . r : - _ rji'.mes. — Qaar. "S »•• — Proch. 

i. 7J . . . — Mars-Awll 72 -..,. — 

l'AIll.Ni:- — Oslmec. • 
31 50 — Mars-Avril 31 
4 rr.-J : : 

*>tP.CMtlA. — Calmes. — Cour. tf> 7; 
47 .:5. — Mars-Avril 47 75. — 4 mai 
d"?m. 4» 73'. — 3 octobre 4ï Î3. 

St'Cit6?, — Soutenus. — Cour. 37 ï 
37 30. — 4 mars 37 75. — 4 mai 38 •» 
b ie 32 . . . 

BULLE-™ FINA*» I R 
• OURSE D e ! °»RI» 

Par i j , 4 januier 1010. 
TA s^an.'e s'est ouverie dans des conditions de 

fermeté remarquable. Tous les compartiments de 
, la cote sont empreints de la confiance gênerais 

Avec un pareil programme, 4 Paris, le pitx qui r'Vne et de la conviction que possèdent les 
spéculateurs que l'on se trouve S la veille o'ime 
camoa . i i e fructueuse. La cherté de l'argent n'a 
nullement impressionne iss acheteur» qui e*-

compti nt dans un avenir prochain la réaucli.in 
de son U U Î . „ „ 

Notre Hcnle se rciève de 9 6 . 9 J eontre 9S.S8. 
Les caisses achetant un gros ohiare au comp
tent ce qui contribue a In maint-i îr. Mais « 
report, comme nous le prûvoyinns, s e=t leauu 
e, IMS', et les emprunts de la Ville de l a n s çn 

n vont taire oncurrene» 4 notre 3 %. 
U s Fonds Etrarvess sont généraieiuent terme», 
mt;s calmes. Les groupes Tur c et espagnol lais-. 
« S moin» à désirer sur- les dépêches m e n t o n , 
nnnt une situation politique intérieure plus satis-
S C n t e Ru.se 4 U Vd.W, • * M W 8 ^ * . 

7». iurc 9WÎ Portugais 
que» sont «n hajsse . ue^ue de P a r u i.suo.L.yon-

' , !Le ido est en moins value à 1 039, sur des réa-
lisaiions à la suite de ia hausse dh ier . On ei-

- t fr" 
iliou est ouverte dès à présent a ^ 

Chiens ratiers 
A BtLLY-MONTlGNY 

3 janvier 1910, en l'établis-
r. n J.-B., salon de l'Alcazar, aura lieu 

un grand concours de chiens ratiers, organiM 
par l e Club ratier de Billy-Monligny. 

150 francs da prix d'honneur en une seule calf-
corie de ehieris de tous poids. 

1er prix 40 fr.; 2o pri?< 30 fr.; 3e prix 20 
4e prix 15 fr.; 5e pris 10 fr ; Oe i ii<t 10 tr 
prix 9 ir ; Se prix. 8 fr.; 9e prix 7 fr.; lue f 
une 

à 

BOURSES 
Paris.Bruwlles, Lille 

d u 4 Janv ier 

B O U R S E D E P A R I S 

T"n • d s d'Etat 

<>rU«4fthi* 

bcrLîo 4 U/0 
Br->u k 010 
U c c u t »!0........ 
B » . K.0.-VHI» • * Or* . 
Portugal! > 0A) 
tu rc ur.ifw 

E U f c l i s s e m e n U d e Crédit 

i'fcsco auie 

Banqu d» tlkaM. 
liai*). Ê»ri* M t*J*-t>v. 
i;«M.*:i<. 
O.-JiL I O B I 
(.reJl! 
tociel* visneiiit 
b\u ;. !r. •Jouira, et nid. 
.jd«utraa<;.aue»«'Ur 
Uobmtau rfsuc» 

ii,*iae Otloiosac 
C mou i ariMeane C h e m i n s d e ' e ' - • T r a n s p o r t » 

Action» 
B*4i» Miion< S41 . . 

i-.-i-.-a 
Midi. . 

UOMt 

vls-siw» 
W i | i i » U i 

l'iK>DUOQ-llv>UNU>U 
b*t-l':irisita . . . . . . . . . . . 
KoN-csoune 
S«ranO!*« , , , . . . 

sud « k t i 

Valeurs In* 

%i^ . . 

SiO . . 

ui7 . . 

t?»/ . . 
l u i . . 

415 . . 

i s tr ie l le» 

i o l à . . &.«.% . . 
BTSMIÉIL < * l r J » 1 . . ..- J<Ï . . 
^•n^-v •• - . . * Oy^ ..*. o6» . . 

4XMBSK l l i t S ..[IMI . . 
) ^ ^ - • • 

;V.IAIV. 1 kii * ' 

FAVAiiit ek a^a. « ioe^lae» . U s e » 

^r'*..Tjas 

a ^ t J B g a J g r O N D t T 5 J A > f V l g f t . , — N . 126 

LfMfflSI PARIS 
par AJtjjcandre Dumas 

.bruit qtue | e v a i s - m e Marter"; — et , s o i t dit*t d e s b o a q u e t a (jui m ' a v a i e n t été je tés 
' e n p a s s a n t . Je n e s a i s pourquo i voua me den-

AWftî, atJPês a v o i r d e m a n d é la pefTfiission 
4 ' a d m i r e r la brace l e t d e d i a m a n t s e n r o u l é 
a u t o u r d u i r a s d» l a d a n s e u s e , a p r è s s ê t r e 
r é c r i t s n r l a r i c h e s s e de ce t t e p e a u de r a t 
m u s q u é , q u i , de s o n v i v a n t é t a i t lo in d e s e 
douter q u u n e l o i s m o r t e , eB» s e r a i t b r o d é e 
d e p e r l e s e t d'or, I * n t a r q u i e d e H i m m e t , u n 
d e s p l u s a s s i s d u » aJginnnon d e l a b e l l e R o -
e e n a a , fie nanajua- t - i l à k à d e m a n d e r s i e l l e 
n ' a v a i t a u c u n e *déo d u p e r s o n n n g e m y s t é 
r i e u x q u i l u i a v a i t j e t * l e b o u q u e t d e 'vio- l e d a n d y m o s c o v i t e 
i e t t e s . 

A l o r s , tout b a s , p r e s q u e A p a r t i 
%—"Marquis, a v a i t d i t B o s e a r m , c ' e s t tnoa. . 

Bbnfesseur . 
_ C o m m e n t ] v o t r e CTJTJI i l iueui .t 
— P a s l ' a n c i e n ; l e n o u v e a u . 

'»— J e n e c o m p r e n d s p a s . 
_— C e s t p o u r t a n t b i e n s i m p l e , e t p l u e s i m 

p o u r ' a u c u n a u t r e . • l e n 
C e s t v o u s ' q u i a v e * d i v u l g a é m a r é s o l u t i o n 
d s > m e r e t i r e r d a n » u n c o u v e n t ; or , m o n en
g a g e m e n t é t a n t fini c e s o i r , m o n n o v i c i a t 

- v o u a n e p o u v e » p a s 
krauver m a u v a i s q u e m o n n o u v e a u d irec teur 
M e t s c u r i e u x d e faire te p t a s tô t p o s s i b l e 
c o n n a i s s a n c e a v e c s a n o v i c e . 

L e v i e u x c o m t e d A s p a r n , q u i n 'ava i t p a s , 
e n t e n d u l a r é p o n s e d e R o s e n b a , lu i a d r e s s a 
l a m a n t e q u e s t i o n , e t ce l le -c i lu i d i t A d e m i -
v o i x : 

•«» C o m t e , Je p u i s v o u s a v o u e r l a vér i té , A 

s e r v e z à c e point , q u a n d j 'ai p l u s de îu ib ie s se 
p o u r v o u s q u e p o u r a u c u n de c e s m e s s i e u r s 
ici p r é s e n t s . — Eh b i en , c o m t e , c 'est le b o u 
q u e t de m o n f iancé ; l a r o s e b l a n c h e e s t le 
s y m b o l e de m a v e r t u e t la, v io le t te ce lu i de 
m a d i scré t ion . R e s p i r e s l e s v i o l e t t e s , c o m t e , 
e t t a c h é e d'en g a r d e r l e p a r f u m . 

Ent ln , u n a t t a c h é d ' a m b a s s a d e r u s s e , le 
j e u n e c o m t e d e Gersthof, a y a n t d e m a n d é a 
s o n tour le s e c r e t d u bouquet , R o s e n b a l'a
v a i t r e g a r d é e n f a c e e u lui d i s a n t tout h a u t : 

— A h ça I c o m t e , e s t - ce b i e n s é r i e u s e m e n t 
que v o u s m e f a i t e s ce t t e q u e s t i o n ? 

— M a i s s a n s d o u t e , a v a i t r é p o n d u le 
c o m t e . 

— C e s t . m e d i r e q u e v o u s vou lez m e t t r e 
c e s m e a s i e u r s d a n s l a eon t iaence de n o s pe
t i t s a r r a n g e m e n t s par t i cu l i ers . 

— J e n e v o u s c o m p r e n d s p a s , a v a i t r e p r i s 

— M e s s i e u r s , vo*ci l e l a i t V o u s s a v e z 
qu 'on m ' a p r o p o s é u n e n g a g e m e n t pour le 
t h é â t r e impér ia l de S a i n t - P é t e r s b o u r g ? 

L e s u n s r é p o n d i r e n t q u e ou i , l e s a u t r e s 
r é p o n d i r e n t q u e n o n . 

— E h b i e n , c e s t M. l e c o m t e d e Gersthof 
q u i a é té c h a r g é de m e t r a n s m e t t r e ce t te 
p r o p o s i t i o n et qui , p o u r m e d é t e r m i n e r h a c 
c e p t e r l ' e n g a g e m e n t , a u r e s t e d e s p l u s a v a n 
t a g e u x , y a a j o u t é l'offre de s o n c œ u r , e n 
m e d i sant , c o m m e j e n 'é ta i s e n c o r e d é c i d é e 
A a c c e p t e r n i I u n n i l 'autre : u S i v o u e ac
ceptez , be l le R o s e n b a Enge l , le p l u s m o d e s t e 
d e s b o u q u e t s qui v o u s s e r o n t j e t é s c e so i r , 
v o u s ferez d é m o i l e p l u s n e u r e u x de» h o m 
m e s : c a r c e s e r a l a p r e u v e q u e v o u s v e n e * 
à P é i e r s i i o u r g , et q u e v o u s m e p e r m e t t e z d e 
v o u s y a c c o m p a g n e r . . . » Or, déc idée à profi
ter , s i n o n d e s d e u x offres, a u m o i n s d 'une , 
— j e l a i s s e a l a m o d e s t i e d e M. l e c o m t e à 
d e v i n e r laque l l e , — j'ai r a m a s s é l e o o u q u e t 

F o u s , p u i s q u e c 'es t v o u a q u i r é p a n d e z le l d e .violettes, l e t e n a n t p o u r l e p l u s m o d e s t e 

— Ains i , v o u s partez p o u r pètersbeurg"? I 
s 'écr ièrent p l u s i e u r s v o i x . 

— Si je ne p a r s p a s p>ur l'Inde, o u m e de
m a n d e Rundje t -S ing , p o u r s o n t h é â t r e royâi 
de Lahore , c o m m e v u u s p o u v e z le voir , n i ef-
s i e u r s , p a r l e s a r r h e s m a g n i f i q u e s que m » 
e n v o y é s c e s o i r s o n a m b a s s a d e u r . 

— De s o r t e q u e votre e n g a g e m e n t ?... de
m a n d a le m a r q u i s de R i m m e l . 

— E s t la , d i t l a d a n s e u s e , d a n s ce t t e peau 
de r a t m u s q u é . Je n e v o u s le m o n t r e point, 
parce qu'i l e s t e n i n e o u ; m a i s , d e m a i n , j» 
l e fera i traduire , et, s il e s t tel que j a i l iâ t 
de l 'espérer , je d o n n e r e n d e z - v o e a à c e u x d» 
m e s a d o r a t e u r s qui n e c r a i n d r a i e n t p a s de 
s e dép lacer pour m o i , s u r l e s b o r d s d u s>im 
o u d u Pe/Kfiab. Or, c o n t i n u a la be l le Ro
s e n b a e n s e l e v a n t , c o m m e il y a cent l ieues 
d ici & S a i n t - P c t e r s b o u r g , q u a t r e mi l l e di«j 
h LaHore, e t que , de q u e l q u e c o t é q u e tourne 
m o n c h o i x , l e n 'a i p a s d e t e m p s à perdre»' 
p e r m e t t e z , m e s s i e u r s , que j e p r e n n e cong» 
de v o u s , e n v o u s fa i sant ce t te p r o m e s s e , b ies 
s i n c è r e , d e n e j a m a i s o u b l i e r 1«» b o n t é s dont 
v o u s m a v e i c o m b l é e . 

Et l a d a n s e u s e , a v e c u n s o u r i r e c h a r m a n t 
a v e c u n e r é v é r e n c e d 'une îrréfprochablf 
e x a c t i t u d e choréeraut i iqua , s a l u a ^i l lustre a 
g a l a n t e a s s e m b l é e , qui , v o u l a n t n e l a qui% 
t e r q u ' a u d e r n i e r i n s t a n t , l ' a c c o m p a g n a j u s 
q u e s u r l a p lace d u théâtre . c > » t - a - d i r e îu s . 
qu 'au m a r c h e p i e d de s a vo i ture , o ù « l i e s a u 
t a , l égère c o m m e u n e m é s a n g e n u i rentre 
d a n s s a c a g e . 

A u m o m e n t o ù le c o c h e r rendai t l e» rêne» 
a u x c h e v a u x i m p a t i e n t s , t o u s l e s c h a p e a u x , 
e n s i g n e d 'adieu , s e n l e v è r e n t d un c o u p et 
e n m ê m e ' t empe , c o m m e ai u n e t r o m b e eftl 
p a s s é p a r UL _ _ -i 

L a i s s o n s la v o i t u r e de la Jeune fllle s e n 
f o n c e r d a n s A u e n s l i n e r s a a s e , KrtJgerstras i 
s e et s 'arrêter d a n s Se i l ers ta t te , o ù é t a i t s i 
t u é s o n hôte l . 

I / is(oi«f d'un en/anc 

l e s p e c t a t e u r qui , s o r t a n t d u t h é â t r e i m -
nérial , l ' imaginat ion e n f l a m m é e p a r le s p e c 
t a c l e féerique o u il ava i t e u p e n d a n t une 
h e u r e s o u s l e s veux , eu t cra int de'_rentrer 
c h e z lui, de peui- de re trouver , à Kr v u e d e s 
o b i e U c o n n u s , te s e n t i m e n t de la v ie réel le , 
o u i l a v a i t un m a t a n t oubl iée , — c e s p e c t a -
t u r - l à , pour cont inuer , à t r a v e r s la n a t u r e 
Vîinoreu«e et poét ique de la h a u t e A l l e m a 
g n e le eonte des? Mille et u n e N u i t s c o m m e n 
c é au ii ôatre, n'eut p a s m a n q u é , a u l i eu ue 
repi aa^re le c h e m i n de s a m a i s o n , de travée-
, „ f la, Place dn ia P a r a d e , et, s ' e n g a g e a i t 
a a n s le faubourg de Mariahllf , d 'enjamber 
„ „ clair de l a lune ia g r a n d e route qui c o n 
duit a u c h â t e a u de S ï h œ n b r u n n , a t in de 
c o n t e m p l e r tout à s o n a i s e , u n e fois p laco 
s u r u n d e s s o m m e t s qui d o m i n e n t le c h a -
teau, 1« m rve i l l eux p a n o r a m a qui s e l û t d e . 
rauUJ d e v a n t IUL 

M a i s peut-être , aependant , a v a n t d a m v e r 
a u v * l s g e de M « « i n g , s e lût-i l a r r ê t é e n 
v o y a n t a une deTfer . è t re» de l a i l e g a u c h e 
d u chat .-au de S e h œ h b r t t a » , l e s d e u x c o u d e s 
« n e u v e s a u ba lcon de i* fenêtre , l a t lgure 
éeMifèe nar l a lune , mof t i s pè le q u e lut, un 
i e u n e h o m m e , o u plutôt u n e n f a n t de s e i z e 
a n s qui s e m b l a i t l u i - m ê m e e n c o n t e m p l a t i o n 
d e v a n t ce sp l eud ide s p e c t a c l e que notre pro
m e n e u r n o c t u r n e fot v e n u c h e r c h e r . 

E n effet, de ia fenêtre où il é ta i t placé, 1 e n -
f a r t pouvai t voir , à t r a v e r s 1 a t m o s p h è r e 
t r a n s p a r e n t e de ce l ta n u i t ' l u m i n e u s e c o m m e 
une nuit de pr intemps , d e v a n t lui et au -des 
s o u s de lui. V i e n n e , a v e c t o u s s e s édif ices , 
s e s c lochers , s e s nnute* tours , q u e d o m i n e 
la flèche é l é g a n t e de s a magnittuAie ca thé 
drale et , c o m m e oontrae te ,1a v i l l e e n c o r e 
écFairé» a u d e d a n s p a r l e s d e r n i e r s feux, 
m a i s o m b r é e v i g o u r e u s e m e n t a u d e h o r s par 

s a v a s t e e n c e i n t e e t s e s n o i r s r e m p a r t s ; — d a n t l 'heure de s o n •premier r e u d e x - v o u a , o » 
" u n j e u n e p o è t e d e m a n d a n t a u s i l e n c e e t a le) 

n u i t l ' insp irat ion d e s e s p r e m i e r s v e r s . 
! pu i s , a u d e l à de l a v i l l e , le g é a n t D a n u b e , 

^ui, ri£..ès a v o i r pr i s s o u s un o » » e e b r a s 
i l l e de L f , buu, c u n u n u e s a route , e t v a s e 
p e r d r e à l 'ûar izcn d a n s les p l a i n e s c é l è b r e s 
d'As^ern. d E s s i m g et ûe \ \ a g r a m . 

\ le j e u n e h o m m e » eût p u 
\Oif l'iq urée de c o l u n ^ s 

a x a b o n d a n t e s , 
i n l a c s t r a n s p a -
l o r e s s é c u l a i r e s 

!ie c o m m e d e s 
, e n r e g a r d a n t 

p l u s a t t e n t i v e i o e n l • J , u e u t s a n s doute 
aperçut , à t r a v e r s l e s m urnes Qiaphanes de 
ce t te nui t , I h o n z c n dos c o l l i n e s c o u v e r t e s 
de forêts q o i vont , e n b o n d i s s a n t c o m m e u n 
t r o u p e a u o e butt les e f tarouchés , g r a v i r jus 
q u ' a u x c i m e s lus p l u s e lev i ie3 a e s d e r n i è r e s 
A l p e s . 

Mais c e n'était n i l e s p e c t a c l e d e V i e n n e , 
à m o i t i é e n d o r n u a d a n s s o n oppos i t i on de lu
m i è r e e t d'omnrw, ni l a s l a c s m u r m u r a n t s , 
n i l e s c a s c a d e s j o y e u s e s , ni l e s h o r i z o n s b r u 
m e u x , n i tes m o n t a g n e s s o m b r e s , q u e r e g a r 
d a i t c e t e n l a n L 

N o n ; s e 3 y e u x , f ixés a u - d e s s o u s d e lu i , 
p longea ient s u r la r o u t e qui v a de Schoan-
b r a n u i\ V i e n n e , et , l e s o r e i l l e s t e n d u e s , 
saj j s paraî tre s inquié ter d e s b r i s e s g l a c é e s 
dWne froide n u i t do février , i l é c o u t a i t a t ten
t i v e m e n t l e s m c u i a r e * b r u i t s v e n a n t d u 
cAti de l a v i l io : ot p l u s d'une fo i s te c r a q u e 
m e n t d 'une brat lche d. a r b r e , te g r i n c e m e n t 
d'une g irouet te , o u le g r o n d e m e n t d e s der
n i è r e s p o r t e s du c h â t e a u que l 'on fermai t , le 
f irent tressa i l l i r . 

A u res te , l e s p e c t a t e u r p l a c é a u - d e s s o u s 
Ce lui, et le r egardant , v ê t u de s o n habit 
b l a n c de co lone l a u t r i c h i e n , a v e c s e a l o n g s 
c h e v e u x b l o n d s b o u c l é s et f lottant a u v e n t , 
eut é té frappé «te fa b e a u t é m é l a n c o l i q u e de 
c e j e u n e h o m m e , qui , d a n s ce t t e a t t i tude 
p e n s i v e , s e m b l a i t o u u n a m o u r e u x a t t e n -

U i s o i i s tout d e s u i t e q u e l e j e u n e h o m m e : 
a u x c h e v e u x b l o n d s , a u v i s a g e m é l a n c o h » 
q u e , à l 'habit b l a n c , é t a i t c e l u i - l à m ê m e q u a . 
v a l e n t — quoiqu' i l a s s i s t â t h l a r e p r é s e n t a 
t ion — t a n t e t s i i n u t i l e m e n t c h e r c h é l e * 
d e u x I n d i e n s , p e n d a n t c e t t e l o n g u e s o i r é e 
qu' i l s v e n a i e n t d e p a s s e r a u t h é â t r e i m p é 
rial. 

D e s l o r s , o n se, dont*, b i e n q u e c e n'es» 
point u n p o è t e c h e r c h a n t d a n s l e * é t o i l e s ta 
s e c r e t de l a c r é a t i o n q u ' o n a d e v a n t l e » y e u x , 
m a i s tout s i m p l e m e n t u n a m o u r e u x q u i ex*, 
p lore d u r e g a r a l a p a r t i e de la r o u t e é c l a i r é e 
p a r l a l u n e q u i v a d e S c h œ o b r u n n à Seilaga». 
tatte , c o m m e u n r u b a n de s a t i n b l a n c i n tel 
n é à g u i d e r j u s q u ' à lu i l e s p a s d e l a totale, 
d a n s e u s e . 

P e n d a n t u n m o m e n t , so i t f a t i gue de l a m a 
m e pos ture , so i t qu'i l c r û t e n t e n d r e u n n r u n 
lo in ta in , i l s e r e d r e s s a , et . a l o r s , a p p a r u * 
d a n s toute s a ta i l le . S a ta i l l e , e n effet, é t a i s 
trop h a u t e p o u r s a c o r p u l e n c e , et , m i n c e e t 
f lexible c o m m e c e l l e d 'un peup l i er , e l l e m a » 
tivait s u f f i s a m m e n t l e s i n q u i é t u d e s qu'aval». 
e x p r i m é e s l e g é n é r a l i n d i e n . 

M a i n t e n a n t , n o s l e c t e u r s d é s i r e n t - U s c o u . 
naî tre , s u r ce t e n t a n t , d e b o u t à l a f e n ê t r e , 
c e r t a i n s d é t a i l s i g n o r e s , q u e n o t r e fidélité 
d 'h is tor ien n o u s a forcé d e recuei lujMM q u i . 
peut-ê tre , n e s e r o n t po int d é p l a c é s i o r T N o u a 
a l l o n s l e u r d o n n e r ce» d é t a i l s e n rinalquae 
m o t s . 
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